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leç La îeçon 
du 8 mai 

Le glissement à gauche du corps élec
toral, qui s'était assez fortement dessiné 
au premier tour de scrutin, s'est encore 
accentué, dimanche. Il serait vain d'en 
nier l'évidence comme d'en sous-estimer 
les conséquences pour le pays. 

Certes, nous sommes loin de l'effondre
ment des partis républicains nationaux 
qu'une certaine presse avait annoncé de
puis deux mois. Et, malgré des circon
stances exceptionnellement favorables à 
une propagande démagogique violente et 
rerfidr, malgré aussi la honteuse abdi
cation de principes des radicaux-socri-
l;'tes et des socialistes, mêlant leurs votes 
dans beaucoup de circonscriptions, le pays 
a tout de même manifesté ses opinions 
modérées, d'une façon qui permet tous les 
espoirs dans l'avenir. 

Il l'eût fait, d'ailleurs, avec plus de dis
cipline et plus de succès, si les dirigeants 
et les Comités avaient, de leur côté, fait 
preuve d'un sens électoral plus pratique 
et d'une union plus complète. 

les partis modérés, dans un grand 
nombre d'arrondissements, sont allés à la 
bataille, le i " mai, en ordre dispersé, et 
sans préparation électorale suffisante. De 
regrettable» compétitions entre candidat» 
r< pubJieains antirévolutionnaires ont em
pêché, à la première épreuve, la \ictoire 
certaine de personnalités que leur passé et 
les «en ices rendus, autant que leur ferme 
attitude parlementaire, désignaient tout 
naturellement à la confiance des électeurs. 
I t que dire du maintien, au second tour, 
de plusieurs candidatures républicaines 
dans les mêmes circonscriptions,, en face 
du cartel rigoureux radical-socialiste ? 

Il était clair, cependant, que, seule, 
l'union pouvait fournir la chance de vain
cre aux républicains. 

D'autre part, si nos amis ont mené le 
combat, dans toutes les régions, avec cou
rage et vaillance, qui oserait affirmer que, 
dans la plupart des arrondissements, ils 
ne sont pas partis trop tard et que leurs 
moyens d'action correspondaient encore 
aux besoins de la propagande politique et 
sociale actuelle ? 

L'ne élection ne s'improvise pas. Vne 
campagne électorale vraiment digne de ce 
nom dure quatre ans. Voyez ce que font 
1rs socialistes. Sans doute ils se remuent 
davantage i l'approche du scrutin, mais 
c'est tout le temps que s'exerce leur pro
pagande par la presse, les conférences, des 
fêtes et des cérémonies varices. Leurs 
dirigeants sont constamment sur la brèche, 
ne ménageant ni leurs heures, ni leur 
peine. Vous nous direz : t On ne peut 
pourtant pas s'occuper de politique d'une 
façon active toute l'année ? » Pourquoi 
pas ? Est-ce que la politique ne s'occupe 
pas de nous toute l'année ? Qui veut la 
tin, veut les moyens. Vous voulez avoir 
de bons députés ? Et bien, il faut prépa
rer leur élection, en organisant pratique
ment des Comités permanents qui, aban
donnant les sentiers battus, empruntent 
aux adversaires, quand il le faut, leurs 
méthodes et leur action. 

Dans de très nombreuses circonscrip
tions, en France, les effectifs des partis 
républicains et ceux des partis révolution
naires se contre-balancent. Souvent même, 
les partisans de l'ordre sont, de beaucoup, 
les plus nombreux. Comment expliquer 
alors que ces circonscriptions restent ou 
passent au socialisme ou au communisme? 
C'est simplement que la propagande anti
révolutionnaire n'y est pas organisée a\cc 
méthode et continuité. 

Les conférences électorales, les articles 
des journaux, c'est le coup de clairon qui 
rassemble les troupes autour du drapeau 
pour les conduire aux urnes. Mais encore 
i?ut-il qu'il y ait des troupes nombreu
ses, disciplinées, éduquées. Cela, c'est le 
travail de longue haleine, la besogne 
obscure des comités de quartier, la péné
tration lente mais sûre des idées dans les 
masses par l'incessante action individuelle 
et collective. 

Et nous pensons, en écrivant ces lignes, 
— où il n'y a. bien entendu, aucune amer
tume ni surtout aucune critique. — à 
l'ieuvre admirable accomplis jadis, à Rcu-
hn.\. par l'L'nion Sociale et Patriotique. 
Si cette organisation a remporté sur tous 
les terrains électoraux de si nombreuses 
et si retentissantes victoires, elle l'a dû, 
en premier lieu, au principe d'union répu
blicaine et démocratique qui avait été à 
la base de sa formation, puis a la puis
sante vie que lui avaient insufflée des 
animateurs incomparables, enfin i un 
programme de propagande complet et très 
a la pa»ie. comme on ne disait pas encore 
alors, programme qui ne laissait aux révo
lutionnaires ou à leurs alliés — ils avaient 
déjà les même» — l'initiative d'aucune 
démarche ni d'aucune attaque. 

Et qu'on ne dise pas que les temps sont 
changés et qu'il est plus difficile, aujour
d'hui, d'organiser 1- victoire républicaine 
qu'il y a trente ans. Cela n'est pas vrai. 
Qràce à Dieu, ce ne sont pas les hommes 
de bonne volonté et de talent qui man-

Après la victoire des Gauches 
aux élections législatives 

M. PAINLEVE NE SERA PAS CANDIDAT A LA PRESIDENCE 

L'hommage de Paris au grand Français disparu 

F«ria. 0 mal. — Paris a rendu cette 
après-midi uu émouvant hommage à 
sou Président assassiné. Dans la cour 
d'honneur de l'Elysée, des employés 
des Pompes 'funèbres ont tendu des 
draperies noires aux broderies et aux 
étoiles d'argent. A la vérnndah, do 
chaque coté de la porte, pendent de 
laiges emblèmes tricolores complète
ment recouverts de crêpe. Los lampa-
dclree et réverbères ont été aussi 
voilés de crêpe. 

I.a porte d'honneur n"i donne sur 
le Faubourg Saint-Honoré est ornée de 
tentures funèbres. Un immense dra
peau tricolore s'enroule dans un voilo 
de crêpe. Dans les rues, sous la pluie 
incessante et pénétrante, les premiers 
visiteurs accourus par milliers atten
dent patiemment l'heure do l'ouver
ture des portes. 

La chapelle ardente 
-e corps du Président a été des

cendu du petit salpn vert du premier 
dans la salle des fêtes où le public va 
«Ire admis â 14 h. à défiler. 

La salle des fêtes est plongée dans 
une demi-obscurité. Les lampes qui 
éclairent la pièce ont été mises en 
vdlleuse. Dès l'entrée daus le salon 

ne voit plus que le tréteau funèbre 
ei.touré d'un drapeau sur lequel repose 
le corps du Président assassiné qui est 

habit noir la chemise blanche 
habit noir, la chemise blanche 

rouge de la Légion d'honneur e t la 
piaque qui colle à l'habit. 

Quatre officiers supérieurs dont un 
officier de marine de la maison mili
taire du Président, deux de chaque 
côté du corps, montent la première 

VERSA1LLLS 

geide d'honneur. Le catafalque qui « e l y Paul Doumer. foule» «wionyme. trou-
trouve derrière la dépouille du chef blée. profondément recueillie et re«-

l'Etat est situé dans l'axe de la |pectueuse qui. passant par la porte 
salle des fêtes. Le baldaquin funèbre 
est suspendu au plafond. Ses quatre 
extrémités viennent s'accrocher à des 
faisceaux de drapeaux cravatés de 
crêpe et garnis de lauriers à côté de 
quatre torchères dont l'éclairage élec
trique est diffusé. Sous le baldaquin 
s'élève le cénotaphe posé sur un sou
bassement de plusieurs gradin*. 

Le pylône central assez élevé sup
porte un simili cercueil. Le cercueil 
véritable a été glissé sous le céno
taphe et échappe ainsi aux yeux du 
public. Le pylône central et le balda
quin sont mis en relief par une toile 
de fond tricolore et voilée d'un crêpe. 
t n drapeau tricolore est jeté devant 
le cénotaphe. La sallo en elle-même 
gai de toute sa simplicité habituelle, 
lo haut des draperies des gobelins est 
seulement bordé de crêpe sur une hau
teur de soixante-quinze centimètre» 
environ. 

L'hommage des personnalités 
A 14 h., SI. Ijebrun, président du 

Sénat; M, Fernand Bouisson, pré.M-
dentde la Chambre; M. André Tardieu, 
président du Conseil; i l i l . Paul-Rey-
naud, garde des Sceaux, ministre de la 
Justice; B'iandin, ministre des Finan
ces; llahieu, ministre de l'Intérieur, 
et tous les autres membres du Gou
vernement arrivent en voiture en habit 
et coiffés du haut do forme ils sont 
aussitôt conduits devant le corps du 
Président. Une vive émotion les étreint 
devant la dépouille de celui qui hier 
«ncore était le chef de l'Etat. Au bout 

LA FOULB DANS LA JOURNÉE DE DI MANCHE E . FACE DE L'ELYSÉE (w.w.r.) 
de quelques minutes de station devant 
le corps, le président du Sénat, le 
président de la Chambre et les mem-
bies du Gouvernement regagnent leurs 
voitures et quittent l'Elysée. Et main
tenant on introduit dans la chapelle 
ardente quelques parents et les mem
bres de la Presse. 

Une femme sanglote en regardant la 
cerps dn Président de sa République, 
tandis que les officiera de la garde 
d'honneur figés dans une atti tude res-
Txctueuse et le sabre au clair semblent 
des statuts do cire. 

L'émouvant défilé du public 

ténacité de leurs dirigeants dans l'action 
électorale et le renouvellement, le rajeu
nissement, si vous le voulez, des méthodes. 

Si les résultats du scrutin du 8 mai 
pouvaient amener ce changement désira
ble, en galvanisant des énergies qui ne 
demandent qu'à s'employer pour le bien 
du pays, nous aurions le droit d'avoir le 
plus grand espoir dans l'avenir de la poli
tique française et républicaine. 

Louis DARTOIS. 

LA PENTECOTE AU TOUQUET 

monumentale, le perron et le vestibul 
d honneur est introduite dans le «alun 
des Tapisseries, Ici salon Murât, ic 
Jardin d'hiver et accède ainsi t la 
chapelle ardente. 

i/cs visiteurs, après quelques secon
des de recueillement devant la dé
pouille du chef de l 'Etat s'écoulent de 
cuaque côté du cénotaphe vers les jar
dins et la sortie de l'avenue Gabriel. 

La multitude est accourue de tous 
les quartiers do Taris, do tous les 
faubourgs pour communier dans une 
rr tme douleur avec celle qui fut 
l'épouse du chef do l'Etat. Les yeux 
M mouillent, les gorges se contractent, 
les poings se serrent A l'évocation do 
la tragédie qui coûta la vie nu Trépi
dent. Le cœur de Taris bat dans cette 
foule nombreuse. Femmes en cheveux, 
ouvriers en casquettes se sont mêlés 
arux bourgeois des maisons voisines et 
c'est dans tous les regards la même 
émotion qu'on lit. 

Des délégations arrivent. Ce sont 
d'ebord des Alsaciennes et des Lor-
nilnes en costume, puis des soldats, 
ces prêtres, des enfants. Un important 
seivice d'ordre d'agents et de cardes 
républicains contient avec peine cette 
foule impatiente qui se fait a chaque 
minute plus dense, la pluie ayant cessé 
et le soleil répandant il profusion ses 
clairs rayons. On calcule que plus do 

000 personnes défileront par heure 
jusqu'à 21 heures ce soir devant le 
cerps du chef de l 'Etat. 

Dans le jardin d'hiver les couron
nes s'amoncellent. Seul, lo cliquetis 
dos armes au moment de la relève de 

garde d'honneur autour du cata-
lqué trouble il Intervalles réguliers 

le silence pesamment observé. 
A 13 h., le service d'ordre est ren

forcé par suite de la sortie des bureaux 
des ateliers. L'affluence devient 

énorme. 

Le corps de M. Doumer 
sera inhumé 

non pas au Panthéon 
mais dans le caveau de famille 

Paris, 9 mai. — Mme Paul Doumer a 
fait connaître dimanche au Président 
ou Conseil son désir de voir modifier 
sur un point la décision prise samedi 
«n ce qui concerne les funérailles natio-
rales de son mari. 

Reconnaissante de l'hommage qui sera 
rendu au président défunt par la cé
rémonie du Panthéon, elle a souhaité 
que l'inhumation eût lien, après cette 
cérémonie, dans le tombeau de la fa
mille. 

Le cercueil y sera transporté après 
!e défilé des troupes et le discours du 
Président du Conseil. 

Les écoles seront fermées 
jeudi 

Paris, 0 mai. — Le ministre de 
l'Instruction publique et det Beaux-
Arts Tient d'adresser à tout les rec
teurs et Inspecteurs d'Académie le 
télégramme suivant: 

Dana tons les établissements dn pre
mier et second degré, professeurs et 
instituteurs traduisant leur propre 
émotion d'hommes et de citoyens asso
cieront leurs élèves an deuil natluiri1 

Le jeudi 19 mai. jour des obsèques i 
du 

Le Roi des Belges 
et son Premier Ministre 

assisteront aux funérailles 
Au cours d'un Cmiseil de Cabinet 

oui a eu lieu lundi après-midi à 
Bruxelles, 31. Iïenkin, Premier minis
tre, a fait counaitre il ses collègues 
que le Roi et lui-même se rendront 
aux fuuérailles de M. Doumer, et qre 
i? Sénat et la Chambre s'ajourneront 
nifirdi en signe de deuil, après que les 
présidents auront rendu un hommage 
solennel a .M. Doumer et exprimé l'in
dignation et la sympathie du pays 
tout entier. 

Jeudi, un service funèbre sera 
célébré il Sainte-Gudnle. t Bruxelles. 
A la mémoire du Président de la 
république. 

D'autre part, une circulaire a été 
adressée aux gouverneurs des provin-
i es et :in\ départements ministériels 
pa i r que Ion his«° les drapeaux en 
berce, le jour des funérailles, sur tons 
Ifs édifices publies. 

On a extrait la seconde balle 
de M. Claude Farrère 

Lo docteur de Martel a procédé, à la 
clinique de la rue l'uccini, à l'e.strac-
t:on du second projectile que M. Clau
de Fan-ère avait reçu dans l'avant-bras 
gauche en se jetant sur le meurtrier. 

L'opération, qui a duré une demi-
heure, a parfaitement réussi, et. l'illus
tre écrivain pourra vraisemblablement 
ouitter la clinique dans deux ou trois 
je nrs. 

Désespéré par l'assassinat 
de M. Doumer 

un ouvrier russe se suicide 
Un ouvrier russe, >er£X> Demitrief. né 

le 5 juillet 18°f>, à Saratow (Russie) ha
bitait, depuis le mois d'août lfl'29, dans 
un hôtel, 30, rue Simon-Ie-Franc, di-
i:ré par Mme Schuifter. 

Do bon matin, le Russe partait et 
rentrait f.sscz taid dans la soirée. Ven-
l'iedi, en rentrant à son domicile, il de
manda à sa loueuse : 

-—Est-ce vrai qu'un Russe a tenté 
d'assassiner le président de la Républi-
cue ? 

— Oui. répondit Mme Schuifter. 
Demitrief monta à sa chambre, pleu

ra longuement. I.e lendemain, il repar
tit à son travail et, eu rentrant le soir, 
il dit : 

— ("est une affaire terrible. 
Mn'.c Sehuiftor ne prêta aucune at

tention à cette réflexion. Le Russe ga
gna sa chambre, puis il monta au 6* 
étage, appela le concierge, prénommé 
Fjrnand, pour qu'il soit témoin de son 
,ii te de désespoir, et se jeta- dans la 
cour do l'immeuble. 

Demitrief a été tranporté à l'Hôtel-
Dieu où il est décédé. On a retrouvé 
clans sa chambre un billet libellé au 
crayon qui mentionnait : « Je meurs 
t t u r la France ». 

Un énergumène qui faisait 
l'apologie du meurtre 

est arrêté 
Samedi, vers 20 h. 30. place de 

l'Etoile, a. Taris, un commerçant de 
Xcuiliy était abordé par un crieur qui 
lui offrit un .journal en vente. Le coni-
n erçant avant refusé, l'individu insista 
ft. comme le commerçant continuait à 
refus*.i, il lui dit : 

— Si .j'avais un couteau, je ferais 
n mme il a fait à l'autre hier et si Dou
mer a été descendu, c'est bien lait, j 'en 
aurais fait autant. 

!>es personnes s'étaient rassemblées 
autonr du commerçant et des agents qui 
étaient intervenus conduisirent l'éner-
Cumène au commissariat de la Plaine-
Monceau où M. Lacroix l'a interrogé. 

(Un la suite pose 2) 

Paris, g mai. — Le ministère de l'In
térieur communique la statistique sui
vante-

Elections législatives des icr et 8 mai: 
nombre de sièges à pourvoir: France et 
Algérie. 065 résultats. Acquis au premier 
tour, 248 sièges: à pourvoir au second 
tour, 357. Résultats parvenus, 357. Total 
des résultats acquis, ter et 2e tours, 00;. 

Ces résultats se répartissent ainsi : 
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Le Ministère Tardieu 
démissionnera aujourd'hui 
Paris, 9 mai. — Le Conseil d< s 

ir-iuistres s'est réuni lundi matin, de 
10 h. :io .1 11 h. .'10, au Quai d'Orsay, 
sous la présidence de M. André Tar-
dieu. président du Conseil. 

Le Conseil a examiné la situation 
Cléee par la coïncidence d'une élection 
lu président de la République après 
essassluat do son prédécesseur et 

u élections générales changeant la ina-
j rite de la Chambre. 

Il a été unanime dans ses conclu-
siens â décider eo qu j m i t : après 
avoir remis mardi soir, suivant la 
tradition, au nouveau président de la 
btpublique, la démission du Cabinet, 
Xx. Tardieu priera respectueusement 
le président de la République de ne pas 
le réinvestir dans ses fonctions. 

En effet. M. Tardieu n'a pas tardé a 
tiier les conséquences du résultat des 
é'i étions législatives en ce qui con
cerne le Gouvernement qu'il préside. 
I! a estimé qu'en raison du chanie-
r.unt de la majorité do la Chambre, 
i. n'avait plus l'autorité nécessaire 
puir assumer les responsabilités da 
pouvoir. Il a donc décidé, en plein 
accord avec ses collègue», de remet-
11f. d*s demain soir, la démission 
l'HeetH-o du f'oùjiét «u 'noureau pré
sident do ].i République. 

La situation 
Rappelons :\ ce propos, qu'au Ieud>;-

irLin de toute élection présideutiei.e, 
;' est d'usage que le ministère en 
e:ercice offre sa démission au chef de 
l t t a t , mais il est également d'usage 
que celui-ci réinvestisse le Gouverne
ment en fonction. 

M. Tardieu a estimé que dans 'es 
circonstances actuelles, cette solution, 
bien que consacrée par la tradition, 
piésenterait do graves inconvénients. 
Si le président do la République qui 
sera désigné mardi par l'Assemblée 
n. tionale, lui demande de rester â son 
poste, M. Tardieu n'y consentira qu'a 
•a condition de limiter son action a 
I expédition pure et simple des affaires 
o(urantes, comme c'est le cas en pé
ri' de do crise ministérielle. 

M. Tardieu ne se reconnaît pas !c 
dioit, pendant le mois qui va s'écou
ler avant la réunion de la nouve'.e 
C•ïambre, de prendre des initiatives 
e li risqueraient d'être contestées par 
la majorité de demuin. 

La nouvelle Chambre, comme on le 
seit. se réunissant do plein droit '.c 
1" juin. la crise ministérielle qui s'ou
vrira virtuellement mardi soir ne 
pturra être résolue que dans le cou
rant de la première quinzaine du mçis 
prochain. II faudra, en effet, au moins 
trois jours de séances pour permet te 
!a validation de la moitié des membres 
de l'Assemblée, qui ne pourra coin-
l'oncer ;1 délibérer valablement qu'une 
fi is cette formalité accomplie. 

II y aura lieu ensuite de procéder 
t l'élection et ,1 l'installation du 
bureau définitif de la Chambre, ce 
qui exigera encore au minimum deux 
je urs. C'est donc seulement vers le 
." ou (\ juin que le président de la 
République sera en mesure de s'entre-
t u i r de la situation avec les prési-
di 1 ts des deux assemblées et de pro-
ci der aux consultations rituelles des 
chefs de groupes, présidents des 
giandes commissions et notabilités 
parlementaires. 

Ainsi, on le voit, ce n'est pas avar.t 
II seconde semaine de juin que le 
chef de l'Etat, quelle que soit sa dili
gence, pourra désigner le futur prési
dent du Conseil. 

En raison du nombre et de l'impur-
t; née des questions soulevées par le 
changement d'orientation politique, 11 
«t ;1 prévoir que les pourparlers qui 

seront engagés en vue de la consti
tution du nouveau Cabinet exigeront 
i n assez long délai. 

Jusque-là. M. André Tardieu et ses 
erllègues assumeront à titre intérl-
rv: ire la direction de leurs ministères 
respectifs. , 

De toute façon, le nouveau Gouver
nement devra être entré en fonctions 
avant le 16 juin, puisque, t cette date, 
doit s'ouvrir H Lausanne la Confé
rence des réparations chargée de déci
der si le moratoire Hoover sera ou non 
piolongé A son expiration. 

Les social istes 
part ic iperont- i ls 

au pouvoir 
ParLs, 9 m3i. — Les couloirs de la 

f Lambris ont repris cette après-midi, 
luir animation habituelle. 

Anciens et nouveaux députés ont com-
r « nté les résultats d«s élections législa-
t.'\es et se sont entretenus, des diverse» 
éventualités qui peuvent sa produire 
M vue do ia reconstitution d'une ma
jorité c;ouveroementaJe. 

Jis se montraient as-ez réservés en 
u-néral sur 1rs possibilités de mettre 
m r pied 1111 Gouvernement comportant 
une participation du parti socialiste au 
sujet <lo iaqr.elie le congTès extraor-
diraire du parti socialiste S.F.I.O., qui 
:-c tiendra dimanche et lundi prochain 15 
et l(i mai, aura certainement à se pro-
;u née r. 

<*>n ajoutait que, dans l'attente de 
cette décision, on ne pouvait que ae 
rappeler les conditions posées par M. 
Léon Bium, dans son discours de Nar-
benne, à toute collaboration avee lea 
radicaux-socialistes et en particulier, du 
point de vue du programme commun à 
evéeuter : nationalisation des assurance» 
et des chemins de for, organisation de 
l'assurance chômage et réduction des 
f'é penses militaires dnns une propor
tion sensible. 

Il est probable que le parti secialiate 
T-oserait aussi, en ta* d'acceptation, des 
conditions pour la répartition des por
tefeuilles. 

Co n'est pas avant quelques jours 
qu'on pourra être fixé sur l'orientation 
que prendra la nouvelle législature à 
s<s débuts. 

On a pu constater cependant, dis 
aujourd'hui, que le succès remporte par 
les gauches n'avait provoqué ni la même 
fèvre, ni les mêmes passions au'en 

1924. 

Près de Bruxelles, 
une femme tue 
ses trois enfsnte 

son mari 
Lundi, le Parquet de Bruxelles fut 

prévenu que la nnit précédente, un 
drame horrible s'était produit, rue Fran
çois Sehacht, à Zellick aux portes de 
Bruxelles. 

Là résident k s époux Vandagehuchte-
Meleart et leurs trois enfants, Robert, 
âgé de 7 ans, André, -4 ans et Xelly de 
2 mois à peine. 

Le maxi, Joseph Vandegjahuchte, ta-
pissier-tramisseur, est âgé de 37 ans ; 
-a femme, Clémentine-Louise, a 32 ans. 
Les époux étaient très unis. Le mari 
était un excellent ouvrier et s'occupait 
aussi d'élevage d'oiseaux. 

La scène tragique 

Vers 10 heures du soir, dimanche, la 
n.ari qui avait fait dans le village une 
sortie avec une société de musique lo
cale, voulut rentrer à son domicile. I l 
uouva la porte fermée. Sa femme lui 
cria qu'il ne pouvait pas entrer. L'hom-
ii.e retourna avec ses amis et, vers mi-
ruir, il rentra chez lui. Il fut immé^ 
c.i.lcment assailli par sa femme qui 
le frappa à coups de hache à la tête 
et aux mains. 

L'homme s'enfuit et se réfugia dans 
un café voisin d'où ou téléphona à l'hô
pital Brugmann. Cet établissement en
voya une voiture-ambulance pour trans
porter le blessé. 

Peu de temps après. Christine Delcart 
se présentait chez le garde champêtre 
c mmunal Van Xieuwenhuvze, demeu
rant chaussée de Gand et lui raconta 
que, n'ayant pu tuer son mari, elle 
venait de trancher la gorge à ses trois 
enfants au moven d'un rasoir. 

Le garde' ehampétre conduisit Chris
tine Delcart à la maison communale et 
p t r t i t la gendarmerie de Ganshoren. 
.-adjudant Deren, procéda à une pre-

.•i; ère caqueté, lorsqu'il i-énétra dans 
•1 niaiiuii. accompagné da garde eham-
rètie, un horr.be e; douloureux spec-
ti.elc s'offrit à leur vue. 

Daus la chambre à coucher des en-
f«nts, située au rez-de-chaussée, entre 
celle des parents et la cuisine, trois 
ptlits cadavres gisaient dans leur lit la 
:\.rge tranchée les draps et le» couTer-
Ic.ves étaient mseaiés de aaaai Aucun 
dtaordre ne iv.:na t dutis la maison 
•'..'adjudant de gendarmerie "révint aon 
chef, le lieutenant Burxton, du district 
d Jette-Saint-P.errc, ainsi que le par
quet de Bruxelles. 

Détails navrants 
L'enquête du Parquet a révéla' des dé

tails navrants. 
1 n jeune m'-«-"-e o>-i occupe deux 

. i.aiiilirts au o: .411 . û .e i.« la maison 
du crime aurait entendu le petit Bo-

6'écher : 
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